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Et, d'un pazs chance~lant, elle prit enl silence
i.ves objets, qu'il lâcha sans faire r.é$istance.
Elle arrêta longtemps sur ces re--ýtes sacrézi
Inumobile et levant, sei yeux dé-se.spérés;
Embr;Le--a lentement l'étroite robe blanchle,
Le petit tablier, !e bonnet du dimanche :
Puis, dans k.s mélnes plis, comme ils étaient d'abord.
Sombhre, elle enveloppa les vêtemenxts de mort.
Enl mlurmurant tout bas :

Son! non! c'est trop d'injure!
TU te montres trop tard

- rrop tard! En es-ta sûre?
Dit l'homme en éclatant: et puieque notre enfant
Vient nous parler encore, et qu7elle nons défend
De partagùr la robe où nous l'avons connue,
Et que pour nous gronder son âme est revenue,
Yeux tu me pardonner ? Je ne peux plus, partir !'

Il s'assit. De ses yeux coulait le repentir-
Elle courut à lui:

-Tu pleures ?_. t4 main tremble ?..
Et tous deux, einglutanL dirent : « Restons ensemble.'

Sn se demande ce que font les directeurs de la fameuse
IRSOexposition colombienne. Ils conLinuc-nt~paraît-il, leu"s
MAtravaux. Voilà quinze mois que l'exposition est termi-

née et aucun des exposants du Caniada n'a encore reçu les
miédailles et les diplômes que le jury lui avait décernés.

En certains quartiers on avait semblé émettre des doutes sur
le noinlire de récompenses méritées par les écoles de la Pro-
TvinGe dt: Québec. Il esL vrai qu'une légère erreur avait été
-commise; ce n'est pas Ï5 récompenses que nous avons obie-
~mues.ecest M6

Aux mois de juillet et d'aoCfl derni ers, messieurs lea direa-
teurs ont envoyé à chacune de nos maisons d'éducation le texte
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